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écoles du monde

"E t vous, esclaves de la 
mode?" Tel était cette an-
née, à l’Institut Saint-Jo-

seph, le thème de l’opération fax!, 
dont l’objectif est de faire écrire un 
journal par des jeunes du monde en-
tier, sur un sujet déterminé. Cela fait 
10 ans que Christian MUNSTER, 
professeur de français, implique ses 
élèves de 5e du cours de complé-
ment de français (2h) dans ce projet 
international d’éducation aux mé-
dias, parrainé par le CLEMI (Centre 
de Liaison de l’Enseignement et des 
Médias d’Information)1 en France. 
"Cette année, explique l’enseignant, 
nous avons réussi à réunir sur le 
projet des élèves d’écoles situées 
dans 11 pays: Canada, Italie, Mada-
gascar, Maroc, Pologne, Roumanie, 
Royaume-Uni, Russie, Suède, Suisse 
et, bien sûr, Belgique. Mes élèves 
(elles sont trois cette année, dans ce 
cours) ont donc collaboré avec ces 
jeunes âgés de 12 à 18 ans".
L’opération fax!, ainsi appelée il y a 
20 ans en référence au fax qui était 
alors indispensable, débute dès le 
mois de septembre, avec le choix du 
thème et la rédaction de l’invitation à 
envoyer aux écoles choisies dans le 
monde entier. Celles qui y répondent 
favorablement s’engagent ensuite à 
envoyer à l’établissement qui coor-
donne l’opération des textes d’élèves 
sur le thème choisi pour une date 
précise, le 25 janvier cette année. À 
ce niveau, Internet a, bien sûr, pro-
gressivement remplacé le fax…
Les textes doivent être écrits en fran-
çais, mais comporter un passage au 
moins dans la langue maternelle ou 
en anglais. Il peut s’agir aussi bien 
de textes journalistiques que de 

poèmes, caricatures, ou même de 
mots croisés…

24H CHRONO!
Le 25 janvier dernier, c’était donc aux 
élèves de Chr. MUNSTER de réaliser 
le journal, en une journée, à partir des 
textes reçus. "Ils devaient harmoni-
ser les textes, explique l’enseignant, 
faire la mise en page, créer un logo… 
En principe, les textes devaient être 
agrémentés d’une illustration, mais si 
ce n’était pas le cas, mes élèves s’en 
chargeaient. Ils devaient également 
corriger les fautes de français, en 
veillant à préserver au mieux l’idée 
originale de la phrase".
Une fois le travail terminé, les 
élèves ont envoyé le jour même 
la une du journal à toutes les 
écoles participantes. Et elles 
disposaient ensuite de deux 
mois pour fi naliser la mise 
en page, avant de choisir 
entre deux options: l’envoi 
d’une copie papier du jour-
nal ou du fi chier informa-
tique à chaque école. La 
classe de Chr. MUNS-
TER a opté pour la ver-
sion papier…

UNE EXPÉRIENCE À 
TENTER
Les intérêts du projet sont 
multiples: "Tout d’abord, 
raconte Chr. MUNSTER, 
nous découvrons les réac-
tions de jeunes du monde 
entier concernant le thème 
choisi. Cette année par 
exemple, nous avons été 
surpris de lire les textes 
de jeunes fi lles maro-

caines, par rapport à ceux des Sué-
doises: elles n’ont évidemment pas la 
même vision des choses concernant 
la mode. Cet échange plait beaucoup 
aux jeunes. Deuxième intérêt: la ma-
nipulation de l’outil informatique avec 
la mise en page, l’illustration, la rigu-
eur… Et puis, l’intérêt linguistique, 
le travail de la langue française, les 
corrections orthographiques… Enfi n, 
le respect des lois de la publicité et 
des droits d’auteur: chaque article 
doit être signé, et la provenance des 
photos indiquée".
Christian MUNSTER regrette que son 

école soit la seule en Belgique 
à participer à cette opéra-
tion alors que, dit-il, "l’ori-
ginalité de la démarche 
plait aux élèves". Il espère 
donc qu’au moment de 
quitter, très bientôt, son 
habit d’enseignant, un 
de ses collègues pren-
dra le relais et que 
d’autres écoles en 
Communauté fran-
çaise lui emboiteront 
le pas…2 

BRIGITTE GERARD

1. www.clemi.org
2. Christian MUNSTER 
est à la disposition 
des écoles qui sou-
haiteraient plus d’in-
formations sur cette 

opération: chmunster@
belgacom.net

fax!
Un journal international
Qu’ont donc en commun de jeunes élèves malgaches, québécois, russes ou rou-
mains? Ni la langue, ni le climat bien sûr, mais certains d’entre eux ont participé 
cette année à l’opération fax!, en collaboration avec des élèves de 5e année de 
l’Institut Saint-Joseph à Saint-Hubert.


